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dynamique 

des groupes 

et éducation - 

le groupe-classe 

(Mary Bany et Lois Johnson, 
Paris, 1969. Ed. Dunod.) 

ques de la psychologie so- 
ciale à l'étude du groupe- 

classe. Jusqu'à présent la réflexion 
sur le milieu scolaire était plutôt 
centrée sur l'individu. Cet ou- 
vrage met au contraire au pre- 
mier plan l'étude de l'entourage 
scolaire, du climat de la classe 
et des interactions scolaires si 
importantes, pour que les éduca- 
teurs puissent comprendre, con- 
trôler et utiliser les courants 
agissant dans le groupe. Il s’ar- 
ticule en trois parties. 

_& e livre applique les prati- 

On y analyse d’abord les facteurs 
qui influencent le fonctionnement 
de la classe. Une classe est à 
la fois «un groupe primaire », 
groupe dans lequel se dévelop- 
pent des relations entre individus 
dans leurs aspects affectifs. C’est   aussi un groupe de travail qui a 
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des caractéristiques bien déter- 
minées. Les notions de cohésion, 
de structure de groupe, de nor- 
mes de groupe, de buts de groupe 
éclairent des processus qui in- 
fluencent directement le compor- 
tement des élèves et la produc- 
tivité du travail. Ainsi il appa- 
raît que la cohésion du groupe a 
un aspect positif sur le travail 
scolaire et l'intérêt des élèves. 

On y examine ensuite les fac- 
teurs qui déterminent les parti- 
cularités du groupe-classe : com- 
position du groupe (problème de 
la constitution de groupes homo- 
gènes ou hétérogènes), style d’au- 
torité (suivant que le maître est 
centré sur l’enseignement ou cen- 
tré sur les élèves). 

On y énumère enfin des « techni- 
ques de changement » qui ne doi- 
vent en aucun cas être prises 
pour des recettes directement 
applicables mais comme des mo- 
dèles de procédure à valeur sug- 
gestive concernant les prises de 
décision, l'étude du groupe-classe 
et la résolution des problèmes 
qui y surgissent. 

« Bany et Johnson se réfèrent 
essentiellement aux travaux expé- 
rimentaux qui ont été faits aux 
Etats-Unis sur les petits groupes 
et sur le groupe-classe : expé- 
riences de laboratoire, observa- 
tions, enquêtes sur le terrain. 

Une bibliographie accompagne 
chaque chapitre. Une bibliogra- 
phie complémentaire des ouvra- 
ges de langue française ou tra- 
duits en français est donnée en 
fin de volume. L'ouvrage com- 
prend d’autre part de nombreux 
fragments d'observations qui évo- 
quent des situations concrètes et 
propose sur chaque thème des 
sujets d'étude et de discussion. 
Il peut être utilisé comme un 
manuel pour la formation et le 
perfectionnement des maîtres. 

Dans sa préface J.C. Filloux sou- 
ligne l'intérêt d’un livre qui in- 
cite à l'exploration psychologique 
de la vie scolaire et il en marque 
en même temps les limites : dans 
le sillage de Lewin, Bany et John- 
son envisagent exclusivement les 
aspects manifestes de la vie des 
groupes directement accessibles 
à l'observation. Cette perspective 
un peu restreinte laisse dans 
l'ombre deux dimensions qui ont 
pris une importance grandissante   

dans les travaux récents; les as- 
ects latents de la dynamique 

des groupes qui se traduisent 
par les phénomènes de dépen- 
dance, de transfert, de projec- 
tion, et d'autre part, les déter- 
minations institutionnelles (mo- 
dèles, normes, contraintes qui 
émanent de l'institution scolaire 
et du système social). 

La pédagogie de groupe ne recou- 
vre pas toute la pédagogie. Bany 
et Johnson en sont très cons- 
cients et ils se défendent de vou- 
loir dévaloriser les recherches de 
toute nature qui portent sur l’en- 
fant en tant qu'individu, ou sur 
les contenus enseignés. Mais il 
est certain que l'étude de la 
classe comme groupe, du maître 
et des élèves en situation, a par- 
ticulièrement revivifié les pers- 
pectives pédagogiques de notre 
époque » 

(Extrait de l’article de G. Ferry dans 
la Revue Française de Pédagogie, 
n° 13.) 

 



#} 

  

comment les maîtres 

enseignent - 

analyse des 

interactions verbales 

en classe 

G. de Landsheere (avec la col- 
laboration de E. Bayer) Bruxel- 
les, 1969. Ministère de l'Educa- 
tion nationale et de la Culture 
(Documentation). 

Bayer « apporte sur le sujet 
des interactions verbales de 

la classe — échanges verbaux en- 
tre le maître et les élèves ou les 
élèves entre eux — une double 
contribution d’un très grand in- 
térêt. Il donne un modèle d’'ob- 
servation systématique ainsi que 
les premiers résultats obtenus 
par son application et présente 
en annexe une bibliographie très 
complète des travaux de langue 
anglaise sur le comportement des 
enseignants dans leur classe. 

L ouvrage de Landsheere et 

L'application de la grille d’obser- 
vation (inspirée de celle du 
chercheur américain M. Hughes) 
s'est faite dans 25 classes de 
première année d'école primaire 
de la région de Liège. 25 insti- 
tuteurs sont ainsi observés deux 
fois : d’abord au cours d’une 
première leçon d'une demi-heure 
dont le sujet est imposé par les 
chercheurs, ensuite au cours 
d'une seconde leçon de même 
durée dont le sujet est choisi 
par l'instituteur. Cette grille per- 
met d'analyser objectivement les 
conduites pédagogiques afin d’es- 
sayer de les améliorer ». 

Elle est basée uniquement sur 
les énoncés verbaux du maître. 

On donne à l'énoncé verbal le 
nom de fonction et chaque fonc- 
tion est analysée suivant deux 
critères : une unité de direction 
suivant que l’on s'adresse à tel 
ou tel interlocuteur et une unité 
de rôle suivant le contenu de 
l'énoncé verbal (ordre, informa- 
tion, partie de cours, évalua- 
tion...). Une fonction n'est pas   

forcément composée d’une seule 
phrase et il peut y avoir plu- 
sieurs fonctions dans une seule 
intervention verbale. 

Grâce à la grille l’auteur se pro- 
pose d'observer principalement : 

e le niveau d'ordre ou d'organi- 
sation suffisant que le maître 
doit créer pour éviter l'anarchie 
d'une part et un autoritarisme 
étroit d'autre part; 

e les grandes catégories de com- 
portement : imposition des con- 
naissances par un cours ou en- 
couragement de l'initiative et de 
la liberté: 

e les fonctions de facilitation et 
de renforcement. Neuf fonctions 
sont ainsi dégagées : organisa- 
tion, imposition d'informations, 

de problèmes, développement de 
la recherche personnelle, indi- 
vidualisation de l’enseignement, 
approbation ou désapprobation 
d'une réponse d'élève, concréti- 

sation par emploi de matériel, 
affectivité positive ou négative 
(aide, encouragement ou menace, 

mots affectueux ou attitude cy- 
nique). 

Si l’on se livre au comptage de 
la fréquence des différents types 
d'intervention on peut dégager 
ainsi le profil de la pratique 
enseignante d’un maître et lui 
fournir une base pour l'aider à 
rectifier son comportement. 

Les premières constatations fai- 
tes par les auteurs sont les sui- 
vantes : 

e Un peu plus du quart des 
comportements d'enseignement 
enregistrés concernent l’organisa- 
tion. La plupart de ces interven- 
tions sont destinées à régler la 
participation des élèves. 

e Plus du tiers de tous les com- 
portements enregistrés sont des 
conduites d'imposition. Plus du 
quart de cet enseignement im- 
posé est assuré par le maître 
seul. 

e La participation des élèves est 
avant tout verbale et consiste à 
répondre aux questions posées 
par le maître. La plupart des 
réponses sont connues préalable- 
ment des élèves. 

e Il y a absence presque com- 
plète des fonctions de dévelop- 
pement, de personnalisation et   

d’affectivité positive ou négative 
(on constate «un climat affectif 
fort pauvre »). 

e Le maître contrôle à 73 % l’em- 
ploi du matériel, matériel qui est 
une reproduction fidèle de la réa- 
lité et qui fait rarement appel à 
une représentation symbolique. 

e L'enseignement est très peu 
centré sur l'élève. 

Les auteurs ne s’attendaient pas 
à ces résultats. Ils pensaient que 
les courants de pédagogie nou- 
velle qui ont fait leur chemin 
auprès des instituteurs belges 
avaient déterminé des modes 
d'enseignement beaucoup plus 
centrés sur l'élève. Une obser- 
vation moins scientifique n'aurait 
certainement pas permis de met- 
tre en évidence la persistance de 
modèles souvent critiqués et que 
l’on peut croire dépassés ». 

Toutefois, cette recherche est 
uniquement axée sur l'enseignant 
et on ne note les interventions 
verbales des élèves que si elles 
répondent à celles du maître. Or 
les échanges entre élèves modi- 
fient également la communication 
entre le maître et les élèves. 

Il est difficile de compter ces 
fonctions comme des éléments 
que l’on peut séparer sans tenir 
compte de leurs enchaînements. 

Il ne suffit pas d'agir sur la 
quantité de ces différentes fonc- 
tions chez le maître pour changer 
sa relation pédagogique avec ses 
élèves. L'analyse est excellente 
mais il est difficile en partant 
d'elle uniquement de passer à 
une décision sur les modifica- 
tions précises à apporter à l’atti- 
tude du maître 

(Extrait de l'article de G. Ferry dans 
la Revue Française de Pédagogie, 
n° 12.)   
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